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La posture de contrôle 

Mettre en place un certain cadrage de la 
situation : par un pilotage serré de l’avancée 
des tâches, l’enseignant cherche à faire 
avancer tout le groupe de manière 
synchrone. 

La posture d’accompagnement 

Apporter une aide ponctuelle, en partie collective, 
en fonction de l’avancée de la tâche et des 
obstacles à surmonter.

L’enseignant évite de donner la réponse, voire 
d’évaluer. Il favorise la recherche des références ou 
des outils nécessaires. Il observe plus qu’il ne parle.

La posture de lâcher-prise 

Assigner aux élèves la responsabilité de 
leur travail et l’autorisation à expérimenter 
les chemins qu’ils choisissent. Les tâches 
données peuvent aisément être résolues 
seuls et sont gages de confiance pour les 
élèves.

La posture d’enseignement 

Formuler et structurer les savoirs et en faire 
la démonstration éventuellement. 

Il fait et montre ce que l’élève ne sait pas 
encore faire tout seul. Ses apports sont 
ponctuels et opportuns. Les savoirs et 
techniques sont spécifiquement nommés.La posture du « magicien » 

Par des jeux, des gestes théâtraux, des 
récits frappants, l’enseignant capte 
momentanément l’attention des élèves. Le 
savoir n’est ni nommé, ni construit, il est à 
deviner.   

La posture de contre-étayage 

Variante de la posture de contrôle, pour 
avancer plus vite si la nécessité s’impose 
l’enseignant peut faire à la place de l’élève une 
tâche. 



Les postures élèves 

La posture premiere 

Manière de se lancer dans une 
tâche sans trop réfléchir   

La posture ludique-créative 

Tentation toujours latente et plus ou 
moins assurée de détourner la tâche 
ou de la re-prescrire à son gré.

La posture réflexive 

Attitude qui permet à l’élève 
non seulement d’être dans 
l’agir, de le «  secondariser  » 
pour en comprendre les 
finalités, les ratés, les apports.

La posture de refus 

Refus de faire, d’apprendre, refus de se 
conformer. C’est un indicateur à prendre 
au sérieux qui renvoie souvent à des 
problèmes identitaires, psycho-affectifs, 
à des violences symboliques ou réelles 
subies par les élèves.

La posture scolaire 

Manière dont l’élève essaie avant tout de 
rentrer dans les normes scolaires 
attendues, tente de se caler dans les 
attentes de l’enseignant.
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